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14 OCTOBRE
Michel Benita
Une belle musique, pleine de sérénité, qui permet
à Michel Benita et ses acolytes de poser leurs
solos sur des mélodies évanescentes traversées
par de délicats éclats de groove. On relèvera la
forte présence de la joueuse de koto Mieko
Miyazaki dans le quintet formé par le bassiste.
Ethics (Zig Zag Territoires).
� Studio de l’Ermitage. 8, rue de l’Ermitage, 20e.
Tél. 0144620286. A 20h30. 22 €.

DU 14 AU 16 OCTOBRE
De Séville à Belleville
Trois concerts tissent un lien entre l’Andalousie
et Paris en adoptant comme fil rouge le jazz à
la rom. Il y a d’abord la chanteuse de flamenco
Martirio en trio, avec piano et guitare (le 14 ; En
Directo, Le Chant du Monde), puis le guitariste
Raphaël Faÿs qui s’inspire autant des musiques
gitanes que manouches (le 15). On le retrouve
en trio avec ses confrères Yorgui Loeffler et
Steeve Laffont au sein du trio Django et Rien
d’Autre qui, vous l’aurez deviné, se consacre
entièrement au répertoire de Django Reinhardt
(le 16).
� Alhambra. 21, rue Yves-Toudic, 10e. 
Tél. 0140204025. A 20h30. 30 €.

15 OCTOBRE
Ursus Minor
Ce groupe américano-français placé sous le
signe du jazz, du funk, du hip-hop et du rock,
comprend le pianiste Tony Hymas, le guitariste
Mike Scott, le saxophoniste François Corneloup
et le batteur-chanteur Stokley Williams, des musi-
ciens déjà entendus dans de nombreuses for-
mations inventives. Ils sont rejoints ici par le
rappeur Boots Riley de The Coup et la vocaliste
Desdamona. I will not take "but" for an answer
(Nato).
� Studio de l’Ermitage. 8, rue de l’Ermitage, 20e.
Tél. 0144620286.

12, 19 ET 26 OCTOBRE
Antilles Project
Chaude ambiance en perspective cet automne
au Baiser Salé. Volontiers tourné vers les formes
de jazz tropicales, le club inscrit trois semaines
d’affilée à son programme des concerts de
Thierry Fanfant (basse), Jean-Philippe Fanfant
(batterie), Tony Chasseur (chant) et Mario Canonge
(piano) pour une exploration des musiques
antillaises traditionnelles les plus dansantes.
� Baiser Salé. 58, rue des Lombards, 1er.
Tél. 0142333771. A 19h30. 20 €.

13 OCTOBRE
Trombone Shorty
Si vous manquez de tonus en ce moment, courez
au concert de Trombone Shorty, alias Troy
Andrews ! Cela devrait aller nettement mieux
après avoir écouté ce jeune tromboniste et trom-
pettiste de La Nouvelle-Orléans, car dans sa
musique se mélangent jazz et funk avec un esprit
fanfare des plus réjouissants. Backatown (Verve).
� New Morning. 7-9, rue des Petites-Ecuries, 10e.
Tél. 0145235141. A 20h30. 20 €.

13 ET 14 OCTOBRE
Youn Sun Nah
Youn Sun Nah emploie ses formidables qualités
vocales pour créer des atmosphères variées.
Mais si elle est capable de scatter à la perfection,
c’est surtout dans le registre de la ballade intimiste
qu’elle subjugue son auditoire, qu’elle chante un
standard de Broadway, un air coréen traditionnel,
une reprise de Metallica (si, si !), La Chanson
d’Hélène de Romy Schneider ou ses propres
compositions. Elle se produit ce soir en compagnie
du guitariste Ulf Wakenius. Same Girl (Act).

� Duc des Lombards. 42, rue des Lombards, 1er.
Tél. 0142332288. A 20 h et 22 h. 28 €.

14 OCTOBRE
Eddie Gomez et Cesarius Alvim
Un duo d’artistes au sommet de leur art. Le pia-
niste brésilien Cesarius Alvim interprète ici une
série de ses compositions en compagnie du
contrebassiste Eddie Gomez, Portoricain de New
York. Forever (Plus Loin).
� Espace Traversière. 15, rue Traversière, 12e.
Tél. 0143418128. A 20h30. 25 €.

15 OCTOBRE
Kellylee Evans
Lauréate du prestigieux concours Thelonious
Monk International Jazz Vocals en 2004 (Quincy
Jones, Al Jarreau et Dee Dee Bridgewater faisaient
partie du jury), la chanteuse soul pop canadienne
Kellylee Evans rend hommage à sa fameuse
aînée Nina Simone dans un style jazz. Jolie voix.
Nina (Plus Loin).

� Sunset. 60, rue des Lombards, 1er. 
Tél. 0140262125. A 20 h et 22 h. 22 €.

DU 15 AU 24 OCTOBRE
Paris Jazz Club Festival
Durant neuf jours, vingt-cinq clubs et salles de
concerts parisiens vous proposent cent cinquante
concerts au cours desquels vont jouer six cents
musiciens! Ce programme est conçu par les lieux
adhérents au Paris Jazz Club, structure créée par
les célèbres adresses de la rue des Lombards
(Sunset/Sunside, Baiser Salé et Duc) dans le but
de promouvoir le jazz vivant dans la capitale.
� Paris Jazz Club Festival. Tél. 0183066101.
Programmation sur www.parisjazzclub.net. 
1 pass 5 clubs : 75 €. 1 pass 9 clubs : 135 €.

16 ET 17 OCTOBRE
L’Odyssée de l’accordéon
Une trentaine de musiciens sont réunis pour
célébrer le “piano du pauvre” dans des styles

29 OCTOBRE
McCoy Tyner
Quelques jours après Wayne Shorter, voici un
autre géant du jazz en visite à Paris. Profondément
marqué par son passage au sein des formations
de John Coltrane, ce pianiste s’est ensuite illustré
dans divers registres : hard bop, fusion ou free.
On le retrouve ce soir en quartet avec, comme
invité, le saxophoniste Gary Bartz.

� Salle Pleyel. 252, rue du Faubourg St-Honoré, 8e.
Tél. 0142561313. A 20 h. 45 et 60 €.

générique qui fait référence à une couleur que
l’on associe à cette musique, ainsi qu’au blues
évidemment. Les musiciens invités présentent
pour la plupart des projets inédits. Pour com-
mencer, on va découvrir le quartet du batteur
Tyshawn Sorey (le 22), puis celui du contrebassiste
John Hébert. Baptisé Byzantine Monkey, il offre
une fusion entre musique cajun et jazz contem-
porain (le 23).
� Théâtre Claude Levi-Strauss. 37, quai Branly, 7e.
Tél. 0156617000. A 18 h. Gratuit après entrée du
musée (6 € et 8,50 €).

26 OCTOBRE
Wayne Shorter
Pour celles et ceux qui ont manqué le concert
qu’a donné au début de l’été ce monument
vivant du jazz moderne, voici le moyen de se
rattraper ! En quartet.
�Théâtre du Châtelet. Place du Châtelet, 1er. 
Tél. 0140282840. A 20h30. De 20 à 55 €.

28 OCTOBRE
Anne Ducros
La chanteuse française rend hommage à l’un de
ses modèles, Ella Fitzgerald. Après avoir enregistré
avec le Coups de Vents Wind Orchestra, elle est
ce soir sur scène. Ella… My Dear (Plus Loin).
� La Cigale. 120, boulevard de Rochechouart, 18e.
Tél. 0149258999. A 20 h. 33 €. 

variés : jazz, musette, classique, tango… Avec
notamment le duo formé par Ludovic Beier et
Angelo Debarre, mais aussi Emy Dragoi, Son’Ra
Lounge Tour…
� Pavillon Baltard. 12, avenue Victor-Hugo,
Nogent-sur-Marne (94). Tél. 0148836950. 
Le 16 à 20h30, le 17 à 15 h. De 45 à 69 €.
Programmation sur www.odyssee-accordeon.com

17 OCTOBRE
Lizz Wright
Dotée d’une voix chaude de blueswoman, capable
d’interpréter aussi bien du jazz que du gospel
et de la soul, Lizz Wright est une des meilleures
chanteuses de “black music” du moment.
Fellowship (Verve).
� L’Européen. 5, rue Biot, 17e. Tél. 0143872989.
A 19 h. 40 €.

19 OCTOBRE
Yonathan Avishaï 
et Bertrand Noël
Le pianiste israélien Yonathan Avishaï et le batteur
Bertrand Noël forment un duo qui offre une
musique douce et swinguante, moderne et mélo-
dique. On tombe aisément sous son charme.
The Lost Boys (Cristal).
� Sunside. 60, rue des Lombards, 1er. 
Tél. 0140262125. A 21 h. 22 €.

20 ET 21 OCTOBRE
Mulgrew Miller
Un grand musicien très discret… Pianiste entendu
au côté de gens aussi variés qu’Art Blakey, Betty
Carter, Woody Shaw, Tony Williams, Ron Carter,
Joe Henderson, Kenny Garrett, Dianne Reeves,
Cassandra Wilson ou Terence Blanchard, il se
met rarement en avant. Comme certains timides
sortant d’un coup de leur réserve, le voici pour
la première fois en tête d’affiche à Paris, qui plus
est en solo, pour deux concerts : l’un au théâtre
du Châtelet, l’autre en club, au Sunside. A ne
pas manquer ! Solo (Space Time).

� Le 20 au Théâtre du Châtelet. Place du Châtelet,
1er. Tél. 0140282840. A 20h30. 32,50 €.
� Le 21 au Sunside. 60, rue des Lombards, 1er.
Tél. 0140262125. A 20h30. 25 €.

22 ET 23 OCTOBRE
Concerts Bleu indigo
Jusqu’à l’été prochain, le musée du Quai Branly
organise sept concerts de jazz sous un titre

Jazz/Blues

De Séville à Belleville, trois soirées au programme pour explorer le jazz à la rom.

MICHEL DOUSSOT

INTERVIEW

Selon quels critères avez-vous choisi les musi-
ciens invités?
Ce sont tous des artistes avec lesquels j’ai
joué durant la dernière décennie. Texier et
Sclavis pour nos expériences africaines,
Maurane que j’ai rencontrée durant mes
années Nougaro, Trotignon que j’admire… Le
déroulement de la soirée va se faire au feeling
et en fonction de ce qui se sera passé durant
les répétitions. C’est un mode de fonctionne-
ment qui m’est cher. Prévoir les choses long-
temps à l’avance ne me convient pas trop. Le
jazz, pour moi, n’est pas une musique, mais
une façon intuitive de faire de la musique.

Vous allez donner des compositions de Don
Cherry auquel vous consacrez votre nouvel
album…
Oui, avec Texier à la contrebasse, Géraldine
Laurent au saxophone et Fabrizio Bosso à la
trompette. J’ai rencontré Don Cherry au début
de ma carrière professionnelle. C’était un
personnage étonnant, doté d’un puissant
charisme, passionné par les musiques du
monde alors que ce n’était pas encore à la
mode. Bizarrement, ses compositions ne
sont quasiment jamais jouées. Elles sont
dans une sorte de purgatoire, les plus
anciens n’y étant pas sensibles et les jeunes
ne les connaissant pas. Pourtant, sa musique
est à la fois libre et très maîtrisée. Très
tonique, plus mélodique qu’harmonique, elle
exprime une grande gaîté.

� En concert le 4 novembre à l’Espace Pierre
Cardin. 1, avenue Gabriel, 8e. Tél. 0892683622.
A 20h30. 29 et 35 €. Concert proposé dans le
cadre des Nuits des musiciens (voir programme
complet page suivante). 
Complete Communion to Don Cherry (Dreyfus).

Une nuit de musique avec Aldo Romano
Invité de la 19e édition des Nuits des musiciens, le batteur investit 

l’Espace Cardin pour une soirée carte blanche au cours de laquelle il rend
hommage à Don Cherry. A ses côtés, une floppée d’amis de longue date:

Henri Texier, Louis Sclavis, Maurane, Baptiste Trotignon, Géraldine Laurent,
Lionel et Stéphane Belmondo, Thomas Savy…

agenda
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14 OCTOBRE
Michel Benita
Une belle musique, pleine de sérénité, qui permet
à Michel Benita et ses acolytes de poser leurs
solos sur des mélodies évanescentes traversées
par de délicats éclats de groove. On relèvera la
forte présence de la joueuse de koto Mieko
Miyazaki dans le quintet formé par le bassiste.
Ethics (Zig Zag Territoires).
� Studio de l’Ermitage. 8, rue de l’Ermitage, 20e.
Tél. 0144620286. A 20h30. 22 €.

DU 14 AU 16 OCTOBRE
De Séville à Belleville
Trois concerts tissent un lien entre l’Andalousie
et Paris en adoptant comme fil rouge le jazz à
la rom. Il y a d’abord la chanteuse de flamenco
Martirio en trio, avec piano et guitare (le 14 ; En
Directo, Le Chant du Monde), puis le guitariste
Raphaël Faÿs qui s’inspire autant des musiques
gitanes que manouches (le 15). On le retrouve
en trio avec ses confrères Yorgui Loeffler et
Steeve Laffont au sein du trio Django et Rien
d’Autre qui, vous l’aurez deviné, se consacre
entièrement au répertoire de Django Reinhardt
(le 16).
� Alhambra. 21, rue Yves-Toudic, 10e. 
Tél. 0140204025. A 20h30. 30 €.

15 OCTOBRE
Ursus Minor
Ce groupe américano-français placé sous le
signe du jazz, du funk, du hip-hop et du rock,
comprend le pianiste Tony Hymas, le guitariste
Mike Scott, le saxophoniste François Corneloup
et le batteur-chanteur Stokley Williams, des musi-
ciens déjà entendus dans de nombreuses for-
mations inventives. Ils sont rejoints ici par le
rappeur Boots Riley de The Coup et la vocaliste
Desdamona. I will not take "but" for an answer
(Nato).
� Studio de l’Ermitage. 8, rue de l’Ermitage, 20e.
Tél. 0144620286.

12, 19 ET 26 OCTOBRE
Antilles Project
Chaude ambiance en perspective cet automne
au Baiser Salé. Volontiers tourné vers les formes
de jazz tropicales, le club inscrit trois semaines
d’affilée à son programme des concerts de
Thierry Fanfant (basse), Jean-Philippe Fanfant
(batterie), Tony Chasseur (chant) et Mario Canonge
(piano) pour une exploration des musiques
antillaises traditionnelles les plus dansantes.
� Baiser Salé. 58, rue des Lombards, 1er.
Tél. 0142333771. A 19h30. 20 €.

13 OCTOBRE
Trombone Shorty
Si vous manquez de tonus en ce moment, courez
au concert de Trombone Shorty, alias Troy
Andrews ! Cela devrait aller nettement mieux
après avoir écouté ce jeune tromboniste et trom-
pettiste de La Nouvelle-Orléans, car dans sa
musique se mélangent jazz et funk avec un esprit
fanfare des plus réjouissants. Backatown (Verve).
� New Morning. 7-9, rue des Petites-Ecuries, 10e.
Tél. 0145235141. A 20h30. 20 €.

13 ET 14 OCTOBRE
Youn Sun Nah
Youn Sun Nah emploie ses formidables qualités
vocales pour créer des atmosphères variées.
Mais si elle est capable de scatter à la perfection,
c’est surtout dans le registre de la ballade intimiste
qu’elle subjugue son auditoire, qu’elle chante un
standard de Broadway, un air coréen traditionnel,
une reprise de Metallica (si, si !), La Chanson
d’Hélène de Romy Schneider ou ses propres
compositions. Elle se produit ce soir en compagnie
du guitariste Ulf Wakenius. Same Girl (Act).

� Duc des Lombards. 42, rue des Lombards, 1er.
Tél. 0142332288. A 20 h et 22 h. 28 €.

14 OCTOBRE
Eddie Gomez et Cesarius Alvim
Un duo d’artistes au sommet de leur art. Le pia-
niste brésilien Cesarius Alvim interprète ici une
série de ses compositions en compagnie du
contrebassiste Eddie Gomez, Portoricain de New
York. Forever (Plus Loin).
� Espace Traversière. 15, rue Traversière, 12e.
Tél. 0143418128. A 20h30. 25 €.

15 OCTOBRE
Kellylee Evans
Lauréate du prestigieux concours Thelonious
Monk International Jazz Vocals en 2004 (Quincy
Jones, Al Jarreau et Dee Dee Bridgewater faisaient
partie du jury), la chanteuse soul pop canadienne
Kellylee Evans rend hommage à sa fameuse
aînée Nina Simone dans un style jazz. Jolie voix.
Nina (Plus Loin).

� Sunset. 60, rue des Lombards, 1er. 
Tél. 0140262125. A 20 h et 22 h. 22 €.

DU 15 AU 24 OCTOBRE
Paris Jazz Club Festival
Durant neuf jours, vingt-cinq clubs et salles de
concerts parisiens vous proposent cent cinquante
concerts au cours desquels vont jouer six cents
musiciens! Ce programme est conçu par les lieux
adhérents au Paris Jazz Club, structure créée par
les célèbres adresses de la rue des Lombards
(Sunset/Sunside, Baiser Salé et Duc) dans le but
de promouvoir le jazz vivant dans la capitale.
� Paris Jazz Club Festival. Tél. 0183066101.
Programmation sur www.parisjazzclub.net. 
1 pass 5 clubs : 75 €. 1 pass 9 clubs : 135 €.

16 ET 17 OCTOBRE
L’Odyssée de l’accordéon
Une trentaine de musiciens sont réunis pour
célébrer le “piano du pauvre” dans des styles

29 OCTOBRE
McCoy Tyner
Quelques jours après Wayne Shorter, voici un
autre géant du jazz en visite à Paris. Profondément
marqué par son passage au sein des formations
de John Coltrane, ce pianiste s’est ensuite illustré
dans divers registres : hard bop, fusion ou free.
On le retrouve ce soir en quartet avec, comme
invité, le saxophoniste Gary Bartz.

� Salle Pleyel. 252, rue du Faubourg St-Honoré, 8e.
Tél. 0142561313. A 20 h. 45 et 60 €.

générique qui fait référence à une couleur que
l’on associe à cette musique, ainsi qu’au blues
évidemment. Les musiciens invités présentent
pour la plupart des projets inédits. Pour com-
mencer, on va découvrir le quartet du batteur
Tyshawn Sorey (le 22), puis celui du contrebassiste
John Hébert. Baptisé Byzantine Monkey, il offre
une fusion entre musique cajun et jazz contem-
porain (le 23).
� Théâtre Claude Levi-Strauss. 37, quai Branly, 7e.
Tél. 0156617000. A 18 h. Gratuit après entrée du
musée (6 € et 8,50 €).

26 OCTOBRE
Wayne Shorter
Pour celles et ceux qui ont manqué le concert
qu’a donné au début de l’été ce monument
vivant du jazz moderne, voici le moyen de se
rattraper ! En quartet.
�Théâtre du Châtelet. Place du Châtelet, 1er. 
Tél. 0140282840. A 20h30. De 20 à 55 €.

28 OCTOBRE
Anne Ducros
La chanteuse française rend hommage à l’un de
ses modèles, Ella Fitzgerald. Après avoir enregistré
avec le Coups de Vents Wind Orchestra, elle est
ce soir sur scène. Ella… My Dear (Plus Loin).
� La Cigale. 120, boulevard de Rochechouart, 18e.
Tél. 0149258999. A 20 h. 33 €. 

variés : jazz, musette, classique, tango… Avec
notamment le duo formé par Ludovic Beier et
Angelo Debarre, mais aussi Emy Dragoi, Son’Ra
Lounge Tour…
� Pavillon Baltard. 12, avenue Victor-Hugo,
Nogent-sur-Marne (94). Tél. 0148836950. 
Le 16 à 20h30, le 17 à 15 h. De 45 à 69 €.
Programmation sur www.odyssee-accordeon.com

17 OCTOBRE
Lizz Wright
Dotée d’une voix chaude de blueswoman, capable
d’interpréter aussi bien du jazz que du gospel
et de la soul, Lizz Wright est une des meilleures
chanteuses de “black music” du moment.
Fellowship (Verve).
� L’Européen. 5, rue Biot, 17e. Tél. 0143872989.
A 19 h. 40 €.

19 OCTOBRE
Yonathan Avishaï 
et Bertrand Noël
Le pianiste israélien Yonathan Avishaï et le batteur
Bertrand Noël forment un duo qui offre une
musique douce et swinguante, moderne et mélo-
dique. On tombe aisément sous son charme.
The Lost Boys (Cristal).
� Sunside. 60, rue des Lombards, 1er. 
Tél. 0140262125. A 21 h. 22 €.

20 ET 21 OCTOBRE
Mulgrew Miller
Un grand musicien très discret… Pianiste entendu
au côté de gens aussi variés qu’Art Blakey, Betty
Carter, Woody Shaw, Tony Williams, Ron Carter,
Joe Henderson, Kenny Garrett, Dianne Reeves,
Cassandra Wilson ou Terence Blanchard, il se
met rarement en avant. Comme certains timides
sortant d’un coup de leur réserve, le voici pour
la première fois en tête d’affiche à Paris, qui plus
est en solo, pour deux concerts : l’un au théâtre
du Châtelet, l’autre en club, au Sunside. A ne
pas manquer ! Solo (Space Time).

� Le 20 au Théâtre du Châtelet. Place du Châtelet,
1er. Tél. 0140282840. A 20h30. 32,50 €.
� Le 21 au Sunside. 60, rue des Lombards, 1er.
Tél. 0140262125. A 20h30. 25 €.

22 ET 23 OCTOBRE
Concerts Bleu indigo
Jusqu’à l’été prochain, le musée du Quai Branly
organise sept concerts de jazz sous un titre

Jazz/Blues

De Séville à Belleville, trois soirées au programme pour explorer le jazz à la rom.

MICHEL DOUSSOT

INTERVIEW

Selon quels critères avez-vous choisi les musi-
ciens invités?
Ce sont tous des artistes avec lesquels j’ai
joué durant la dernière décennie. Texier et
Sclavis pour nos expériences africaines,
Maurane que j’ai rencontrée durant mes
années Nougaro, Trotignon que j’admire… Le
déroulement de la soirée va se faire au feeling
et en fonction de ce qui se sera passé durant
les répétitions. C’est un mode de fonctionne-
ment qui m’est cher. Prévoir les choses long-
temps à l’avance ne me convient pas trop. Le
jazz, pour moi, n’est pas une musique, mais
une façon intuitive de faire de la musique.

Vous allez donner des compositions de Don
Cherry auquel vous consacrez votre nouvel
album…
Oui, avec Texier à la contrebasse, Géraldine
Laurent au saxophone et Fabrizio Bosso à la
trompette. J’ai rencontré Don Cherry au début
de ma carrière professionnelle. C’était un
personnage étonnant, doté d’un puissant
charisme, passionné par les musiques du
monde alors que ce n’était pas encore à la
mode. Bizarrement, ses compositions ne
sont quasiment jamais jouées. Elles sont
dans une sorte de purgatoire, les plus
anciens n’y étant pas sensibles et les jeunes
ne les connaissant pas. Pourtant, sa musique
est à la fois libre et très maîtrisée. Très
tonique, plus mélodique qu’harmonique, elle
exprime une grande gaîté.

� En concert le 4 novembre à l’Espace Pierre
Cardin. 1, avenue Gabriel, 8e. Tél. 0892683622.
A 20h30. 29 et 35 €. Concert proposé dans le
cadre des Nuits des musiciens (voir programme
complet page suivante). 
Complete Communion to Don Cherry (Dreyfus).

Une nuit de musique avec Aldo Romano
Invité de la 19e édition des Nuits des musiciens, le batteur investit 

l’Espace Cardin pour une soirée carte blanche au cours de laquelle il rend
hommage à Don Cherry. A ses côtés, une floppée d’amis de longue date:

Henri Texier, Louis Sclavis, Maurane, Baptiste Trotignon, Géraldine Laurent,
Lionel et Stéphane Belmondo, Thomas Savy…

agenda
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PARIS CAPITALE  jazz octobre 2010  

LE BONBON Novembre 2010
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WorldWorld

ELLE avril 2009    

TELERAMA SORTIR 16-22 septembre 2009 

TELERAMA SORTIR 9-15 septembre 2009 

LA TERRASSE septembre 2009
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WorldWorld World

TÉLÉRAMA  26 Janvier 2010 

TÉLÉRAMA Juin 2010 

TÉLÉRAMA  16 Avril 2010 

TELERAMA SORTIR 9-15 septembre 2009 
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MONDOMIX MAI-JUIN 2010 

Ils  ont joué au Studio de l’Ermitage… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En concert au Studio de l’Ermitage : 

CASUARINA : Vendredi 30 juillet 2010 

DARKO RUNDEK : Jeudi 22 avril 2010 
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6 La Salida • n°68 • avril - mai 2010

Leonardo Sánchez,
des cordes et des visages
Un pied dans le classique, un autre
dans le tango, le guitariste et composi-
teur n’imagine pas d’autre musique
que celle jaillissant des rencontres.
Multiples, fructueuses.

Sur scène, dans l’écriture, Leonardo
Sánchez aurait tendance à viser de plus en
plus le dépouillement. Le guitariste et com-
positeur s’en explique dans une pirouette
qui signe sa modestie : « jeune, on a ten-
dance à être un peu bavard. Plus vieux, les
doigts vont un peu moins vite, ce n’est pas
plus mal. On élague, on supprime les notes
inutiles. Je suis aujourd’hui davantage
dans l’ellipse que la logorrhée ». Lui qui a
beaucoup produit pour les autres n’a jamais
cessé de s’interroger sur ce processus
« d’apprentissage constant. Alors, on écrit,
on doute aussi... et les années passent ».

Nous vous présentons dans ces pages le travail de deux musiciens,
Leonardo Sánchez et Eduardo Garcia, tous deux écoutés récemment dans le cadre du
cycle « Buenos Aires sur Scène » lancé au printemps 2009 et qui se poursuit avec
bonheur sur la scène de L’Ermitage, à Paris.
Cette initiative, que l’on doit à l’enthousiasme et la volonté communicatifs du jeune
bandonéoniste argentin Matías González, offre une variété de propositions et une qua-
lité d’ensemble remarquables, que « La Salida » a plaisir à accompagner dans ses
colonnes. Il lui faudrait presque devenir hebdomadaire pour rendre compte de tous les
travaux proposés, qu’ils s’inscrivent dans la tradition tanguera ou dans les directions
les plus contemporaines...
En attendant, ne manquez pas les prochaines cessions, le 1er avril avec le quintette
Horacero (compositeur Didier Goret) et le guitariste César Angeleri, rejoint par
Matías González et les pianistes Cristian Zárate et Gustavo Beytelmann ; puis le
15 avril, le même Beytelmann (en trio) et le quintette El Despuès (invité Henri
Demarquette). Jean-Luc Thomas

« Buenos Aires sur Scène »
persiste et signe

Et il en oublie d’enregistrer, accumule les
projets, les tient au chaud, passe à autre
chose et devient – il en rit – « sans doute le
champion du non-enregistrement ». Là, ce
n’est plus de l’épure mais du masochisme. 
Au téléphone en revanche, il est intaris-
sable pour évoquer ses aventures musi-
cales, humaines, le fait surtout que les unes
ne sont rien sans les autres et que, de prime
abord, à l’heure de noircir la portée, déjà
« elles ne font qu’un ». Joliment, il assure :
« je n’écris pas pour un instrument, mais
pour un visage », celui du futur interprète.
C’est au point qu’au-delà des engagements,
salles et publics, persiste la chaleur des
rencontres, leurs souvenirs impérissables,
quoique indicibles pour l’essentiel.
Leonardo Sánchez nous conte ainsi cet
après concert nîmois où au restaurant, les
guitares sont ressorties des étuis. Il y avait
là l’emblématique chanteur Paco Ibáñez, le
bandonéoniste César Stroscio, le bonheur
d’être ensemble, la musique d’après la

numéro 68   avril-mai 2010 à la une
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Les nouveaux balocheurs remettent le bal au 
centre de la fête 
Créé le 21.06.10 à 06h56 -- Mis à jour le 21.06.10 à 06h56 

 

Le bal est bien plus qu'un genre musical ou un répertoire. C'est une manière de placer la fête sous le symbole de 
la rencontre. BALTEL / SIPA 

Ringardisés à partir des années 1960 par l'adoubement du rock et de la pop, les bals populaires, à 
l'instar des fanfares, s'offrent une seconde jeunesse depuis le passage au troisième millénaire. 
Nombre de jeunes musiciens se sont ainsi regroupés au sein de collectifs ou d'orchestres 
joyeusement bordéliques avec pour ambition de redonner ses lettres de noblesse à une certaine idée 
de la fête. 
Signe de l'évolution du phénomène, le bal désigne aujourd'hui aussi bien l'événement en lui-même 
que la formation qui s'y produit. Mais le terme regroupe une infinité de conceptions. Jean-Michel 
Taliercia, l'un des chanteurs du Bal des Martines, créé il y a 6 ans, voit dans ce mode d'expression la 
possibilité de placer « 40 % de compositions originales au milieu d'un répertoire de reprises mettant à 
l'honneur sonorités klezmers et rythmes latins ». 
Le collectif Bringuebal, qui fait le plein au Studio de l'Ermitage (Paris, 20e) une fois par mois, 
propose de « revisiter les classiques de la chanson française depuis les années 1930 ».Plus que dans 
un genre musical ou un répertoire, c'est véritablement dans une philosophie de la fête, appréhendée 
comme une rencontre, que se rejoint cette nouvelle scène musicale. « Convivialité », « événement 
festif et populaire », « interaction entre le public et les musiciens », « brassage des origines, des 
classes sociales et des générations ». 
C'est autour de ces notions que se fait l'unanimité pour ces nouveaux « balocheurs » qui s'éloignent 
donc des clichés pour livrer leur réinterprétation des valeurs originelles du bal. Face à une telle 
diversité, bien difficile d'isoler une raison à l'adhésion du public, qui ne se dément pas. Mais Norbert 
Bouche, du collectif Bringuebal, avance une explication séduisante. « Ce qui fait la différence, c'est le 
fait de danser à deux. Quand vous dansez face à votre partenaire, les yeux dans les yeux, le plaisir et 
la joie prennent le dessus. ». Bal au centre.A. M.  
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